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Que pouvons-nous faire ?
Andrée Marquet, Jean-Claude Tabet et Michel Verdaguer
e dossier a essayé d’apporter quelques informations sur
les armes chimiques, leur nature, leur mode d’action au

niveau moléculaire et sur leur destruction, ainsi que sur le
rôle, souvent méconnu, de l’Organisation pour l’interdiction
des armes chimiques (OIAC), prix Nobel de la paix 2013.
Nous présentons ici quelques réflexions pour élargir le
débat.

Le passif dû aux armes chimiques est extrêmement lourd
à porter pour l’humanité en ce début de XXIe siècle. Il y a bien
entendu le souvenir et les conséquences de leur utilisation
massive pendant la Première Guerre mondiale, comme nous
l’avons vu dans ce dossier [1-2]. Il y a l’emploi par les nazis
de gaz toxiques détournés de leur objectif initial, la lutte
contre les poux et les ravageurs de récoltes. Sous forme de
Zyklon B, le gaz a été employé dans les camps de concen-
tration pour gazer et assassiner plusieurs millions de per-
sonnes déportées, juifs d’Europe, tsiganes… Ces assassi-
nats collectifs ont été considérés comme « crime contre
l’humanité » au procès de Nuremberg en 1945. Il y a enfin
l’utilisation très récente d’armes chimiques au Moyen-Orient
[2].

L’élimination des armes chimiques, comme celles des
autres armes de destruction massive – nucléaires, radiolo-
giques, biologiques et chimiques (NRBC) – est donc un
impératif urgent. Cela coûte et coûtera cher. La destruction
des stocks actuels est loin d’être achevée [2]. L’attention
portée à la sécurité des personnes et au respect de l’environ-
nement implique de nouveaux procédés plus sophistiqués
de destruction [2] et la mise en œuvre à l’échelle internatio-
nale de moyens civils et militaires extrêmement lourds,
comme en Syrie. L’impératif d’éradication demeure : l’exemple
de la Syrie montre qu’un pays peut décider d’adhérer à la
Convention (en septembre 2013) sans déclarer l’ensemble
de ses sites de production et de stockage, voire même sans
renoncer à l’utilisation de ses armes (voir encadré 6 p. XXI).

La deuxième réflexion est que l’arsenal déployé pour
mettre fin aux risques NRBC doit être non seulement entre-
tenu mais adapté grâce à la coopération entre États parties.
Nous avons choisi de ne pas évoquer la Convention d’inter-
diction des armes biologiques (CIAB, ou « Biological Wea-
pons Convention », BWC) [3]. Mais l’une des préoccupations
de l’ONU et de l’OIAC est (i) de suivre et devancer les pro-
grès technologiques d’élaboration de nouvelles armes
potentielles (par exemple l’utilisation de microréacteurs et
de nano- et biotechnologies pour la synthèse d’armes
chimiques ou biologiques), et (ii) d’élaborer les procédures

dans ces domaines non couverts par les Conventions. La
veille scientifique sur ce que l’OIAC appelle la « convergence
chimie-biologie » est menée à bien au sein du Conseil scien-
tifique de l’OIAC [4a-b]. Elle est nourrie par les sociétés
savantes (ACS, RSC, IUPAC…) lors de séminaires internatio-
naux [4c-d]. Les raisons politiques d’une vigilance accrue
sont devenues quotidiennes : les risques NRBC, déjà consi-
dérables entre les mains des États, notamment les quatre qui
n’ont pas signé la Convention CIAC, peuvent rapidement
devenir incontrôlables si leur dissémination n’est pas empê-
chée au sein de ce que l’ONU appelle des « acteurs non
étatiques » dans sa résolution 1540 [5], en clair des organi-
sations terroristes. Ce point a été abordé précédemment
par la Société Chimique de France (SCF) [6].

Il importe enfin de souligner l’importance des aspects
éthiques : éthique du chimiste, académique ou industriel ;
éthique des hommes de pouvoir qui ont à décider de l’utili-
sation néfaste ou utile des molécules nouvelles. Les progrès
de la synthèse et des techniques d’analyse offrent au
chimiste un champ d’exploration immense, pour le meilleur
(le plus souvent), et parfois pour le pire. L’exemple récurrent
est celui de Fritz Haber, prix Nobel de chimie en 1918 pour
avoir été capable de produire de l’ammoniac et des engrais
à partir du diazote de l’air (« bread from air », « du pain à par-
tir de l’air »), et en même temps concepteur et organisateur
de la guerre des gaz moderne (« death from air », « la mort à
partir de l’air ») [1]. C’est aussi dans son Institut que, dans les
années 1920-26, fut conçue et brevetée la stabilisation du
cyanure d’hydrogène sous la forme des Zyklons. Pour éviter
d’être manichéens, nous renvoyons à quelques importantes
contributions scientifiques, biographiques et littéraires [7-8].
Le texte de R. Hoffmann et P. Laszlo en particulier [7d] est
une étude de la littérature sur Haber (Harrison, Hochhuth,
Malraux…). Répondant à la question « Que pouvons-nous
faire ? », et évoquant Einstein, ils concluent qu’en tant
qu’êtres humains, nous avons l’obligation d’être impliqués,
de prendre position. Car la frontière est étroite entre la molé-
cule toxique pour l’homme (arme chimique) et la même
molécule massivement utilisée à d’autres fins dans un
contexte pacifique (désherbants, insecticides, pesticides…).
Il est donc important pour le chimiste de laboratoire, public
comme privé, et pour la société d’éviter les sérieux pro-
blèmes à venir quand ces composés sont utilisés de manière
pervertie.

La définition d’un produit toxique (quelle que soit son
utilisation) par la Convention d’interdiction des armes
chimiques et les règles d’éthique imposent à chacun une uti-
lisation responsable : contrôler l’usage aval des molécules,
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informer et éduquer le citoyen sur les utilisations vertueuses
de la science et sur ses possibles dérives. La formation de
spécialistes [9a], les publications scientifiques [9b], les
recommandations du Comité d’éthique du CNRS à propos
des substances chimiques dans le contexte de REACH [9c],
les campagnes d’informations communes de l’OIAC et de
l’IUPAC destinées à dépasser le seul cercle des spécialistes
[10] devraient y aider. Il est important que l’opinion se sai-
sisse mieux de ces questions et pèse utilement sur les déci-
sions des États. Nous ne signalons que les plus récentes
initiatives éducatives [10], notamment sur la sensibilisation
à propos des produits Janus à usages multiples [10c].

La dernière réflexion est évidemment pleine d’espoir. La
chimie a connu dans le domaine des toxiques d’impression-
nants développements :
- l’analyse et l’identification sûre et rapide des molécules,
y compris à l’état de traces ;
- la compréhension approfondie des mécanismes
moléculaires de l’action biologique des toxiques ;
- le développement des traitements pour faire face aux
atteintes toxicologiques.

La chimie peut donc contribuer grandement à relever le
défi des armes chimiques et de leur destruction.

Nous avons essayé d’éclairer la réalité des armes
chimiques et NRBC dans un environnement de plus en plus
complexe par des informations sûres et nuancées. Il est
important que L’Actualité Chimique et la SCF, comme
d’autres revues et sociétés savantes, contribuent aux côtés
de l’OIAC, prix Nobel de la paix 2013, à l’effort universel pour
l’éradication définitive des armes, chimiques et autres, et
montrent comment la chimie y participe.
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